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Jonathan dumont    

Récit de voyage et culture politique dans les 
Anciens Pays-Bas

La Descripcion poetique de Rémi Dupuis, indiciaire 
de Bourgogne

La Descripcion poetique […] du vouaige de […] Don Charles, par la grace de Dieu, 
Roy Katolique premier de ce nom de l’indiciaire de Bourgogne Rémi Dupuis est l’un 
des récits du premier voyage de Charles de Habsbourg, futur Charles Quint, dans 
ses royaumes espagnols (1517-1520) les moins connus à ce jour1. Il est d’ailleurs 
encore inédit2.

Le contexte dans lequel cette pièce s’enracine est celui du début du règne personnel 
de Charles de Habsbourg. À la suite des décès de son père Philippe le Beau (25 septembre 
1506) et de son grand-père maternel Ferdinand d’Aragon (23 janvier 1516), Charles accède 
à la dignité de roi consort de Castille et d’Aragon en compagnie de sa mère Jeanne de 
Castille. Son premier voyage en terres espagnoles tient à sa volonté de se présenter 
devant les Cortès de ses royaumes, soit les assemblées d’États, afin d’asseoir sa légitimité 
royale. En effet, dans les Espagnes, la royauté demeure imprégnée – tout comme dans 
les Anciens Pays-Bas d’ailleurs – de l’idée de la naturalité du prince. Pour être considéré 
comme légitime, ce dernier doit être issu du lignage historique réputé avoir régné sur ses 
pays, avoir reçu une éducation dans les mœurs et les langues de ses pays et, également, 
respecter les lois et coutumes de ces mêmes pays. Les Cortès des différents royaumes 
espagnols s’affirment comme les garantes de ce principe. Chaque nouveau souverain se 
présente devant elles afin de passer un « contrat politique » ou « contrat-serment3 » : 
au cours de la cérémonie, il jure de respecter les lois et coutumes du pays en échange de 
la reconnaissance et de l’obéissance des sujets représentés par les Cortès. Or, si Charles 
peut se prévaloir d’une ascendance espagnole en ligne directe, l’absence de plusieurs 
éléments contribuent à l’éloigner de la définition du prince naturel : il n’a jamais mis 
les pieds en Espagne, sa culture politique est tout entière celle des Anciens Pays-Bas 

	 1	 Rémi Dupuis, S’ensuyt une descripcion poetique confermee a la vraye histoire du vouaige de tres hault, tres 
puissant et tres redoubté prince don Charles, par la grace de Dieu, Roy Katolique premier de ce nom, dans 
Documents pour l’histoire des États de Bourgogne, Bruxelles, KBR, ms. 10487-10490, fol. 52r-75r.

	 2	 Nous projetons d’en livrer une édition critique dans les années à venir.
	 3	 Avant le contrat social. Le contrat politique dans l’Occident médiéval (xiiie-xve siècle), dir. Fr. Foronda, 

Paris, Publications de la Sorbonne, 2011 (Histoire ancienne et médiévale).

Écrire le voyage au temps des ducs de Bourgogne, Jean Devaux, Matthieu Marchal & Alexandra 
Velissariou (éd.), Turnhout, 2021 (Burgundica, 33), pp. 115-128.

© FHG� DOI 10.1484/M.BURG-EB.5.124739

Jonathan Dumont • Österreichische Akademie der Wissenschaften – Institut für 
Mittelalterforschung (Abteilung MIR)
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et il ne connaît rien des langues, des mœurs et des lois de ses royaumes ibériques4. 
En outre, plusieurs factions nobiliaires, tant en Castille qu’en Aragon, voient d’un très 
mauvais œil la montée sur le trône d’un prince qu’elles considèrent comme un étranger. 
Celles-ci pourraient très bien préférer à Charles son frère Ferdinand, né et éduqué dans 
les Espagnes5. La présence de Charles dans ses royaumes ibériques apparaît donc comme 
essentielle à l’affirmation de son autorité. C’est ainsi qu’après plusieurs hésitations – son 
entourage n’est pas tout entier favorable à cette équipée –, il s’embarque à Flessingue 
(Vlissingen), en Zélande, le 8 septembre 1517, pour un périple de trois années et demie 
(1517-1520). Il ne quittera finalement la péninsule Ibérique que le 20 mai 1520 afin de se 
rendre dans l’Empire et de coiffer la couronne de roi des Romains6.

La Descripcion poetique de Rémi Dupuis prend place dans un corpus de textes 
produit par des membres de la cour de Charles et qui vise, entre autres choses, à 
justifier son voyage dans les Espagnes et à définir son pouvoir royal nouvellement 
acquis7. Toutefois, la Descripcion poetique présente une version singulière de ce 
périple ibérique dans la mesure où au récit de voyage l’auteur mêle des éléments 
symbolico-mythologiques et des considérations d’ordre cérémoniel.

Pour ses aspects symbolico-mythologiques, la Descripcion poetique rappelle nombre 
de textes écrits par les Rhétoriqueurs8 – groupe auquel Dupuis peut être rattaché –, 

	 4	 Sur cette conception du pouvoir royal et de l’inauguration des nouveaux rois dans les monarchies 
espagnoles, cf. M. A. Ladero Quesada, « La genèse de l’État dans les royaumes hispaniques 
médiévaux (1250-1450) », dans Le premier âge de l’État en Espagne, 1450-1700, dir. C. Hermann, Paris, 
CNRS Éditions, 1989, p. 9-65 (ici p. 25, et sur les Cortès, plus généralement, p. 60-64) ; T. F. Ruiz, 
« Une royauté sans sacre : la monarchie castillane du bas Moyen Âge », Annales. Économies, Sociétés, 
Civilisations, 39e année, no 3, 1984, p. 429-453 (ici p. 440-441).

	 5	 Au cours de la période allant de 1506 à 1517, Ferdinand devient une sorte d’étendard derrière lequel se 
rallient ceux qui s’opposent à l’arrivée de Charles et de son personnel « bourguignon » en Espagne. 
Cf. B. Aram, Juana the Mad. Sovereignty and Dynasty in Renaissance Europe, Baltimore, Londres, The 
Johns Hopkins University Press, 2005, p. 91-110.

	 6	 Pour un aperçu de ces trois années sur le plan politique, cf. P. Chaunu et M. Escamilla, Charles 
Quint, Paris, Fayard, 2000, p. 101-148 ; R. Fagel, De Hispano-Vlaamse wereld. De contacten tussen 
Spanjaarden en Nederlanders, 1496-1555, Bruxelles, Nimègue, Archives et bibliothèques de Belgique, 
1996, p. 282-293 ; K. Brandi, Charles Quint, 1500-1558, trad. G. de Budé, Paris, Payot, 1939, p. 75-113. 
Enfin, plus généralement, sur le contexte politique et institutionnel espagnol au début du xvie siècle, 
cf. J. Martínez Millán, « De la muerte del príncipe Juan al fallecimiento de Felipe el Hermoso 
(1497-1506) », dans La corte de Carlos V, dir. J. Martínez Millán, 5 vol., Madrid, Sociedad Estatal 
para la Conmemoración de los Centenarios de Felipe II y Carlos V, 2000, t. 1/1, p. 45-72 ; M. Rivero 
Rodríguez, « De la separación a la reunión dinástica : la Corona de Aragón entre 1504 y 1516 », dans 
ibid., t. 1/1, p. 73-101.

	 7	 Le corpus se compose des récits d’Antoine de Lalaing, Laurent Vital et Nicaise Ladam, auxquels 
il faut ajouter deux chroniques anonymes, l’une conservée à Bruxelles et l’autre à Vienne. Nous 
revenons en détail sur ce corpus dans J. Dumont, « Le lion enfin couronné. Pensée politique et 
imaginaire royal au cours des premiers voyages espagnols des princes de la Maison de Bourgogne-
Habsbourg », Revue belge de Philologie et d’Histoire, t. 94/4, 2016, p. 841-882 (ici p. 844-847).

	 8	 Sur les Rhétoriqueurs, cf. P. Zumthor, Le Masque et la lumière. La poétique des grands rhétoriqueurs, 
Paris, Seuil, 1978 (Poétique) ; Fr. Rigolot, « Rhétoriqueurs », dans Dictionnaire des Lettres françaises, 
dir. G. Grente, Le xvie siècle, éd. revue et mise à jour sous la direction de M. Simonin, Paris, 
Librairie générale française, 2001 (Le Livre de Poche. Encyclopédies d’aujourd’hui), p. 1015-1018.
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et plus précisément des pièces que l’on peut appeler des « songes poétiques », dans 
lesquelles l’acteur endormi visite des lieux et rencontre des personnages inspirés 
de l’imaginaire chevaleresque et de la mythologie gréco-romaine9. À ce titre, on 
peut citer le Séjour d’Honneur d’Octovien de Saint-Gelais écrit entre 1489 et 1494 
et dans lequel l’acteur visite le Séjour d’Honneur, soit la cour de France de l’époque 
de Charles VIII transposée dans un cadre mythologique10. Une différence majeure 
existe toutefois entre ces textes et la Descripcion poetique, en ce que dans ce dernier 
cas il n’est pas question d’un voyage onirique mais d’une rencontre, dans le monde 
réel, entre Charles de Habsbourg et des dieux antiques, au premier rang desquels il 
faut citer Neptune, Junon et Éole.

La pièce comporte également plusieurs parties décrivant le cérémonial à observer 
en mer en présence du souverain. Il est à ce propos tout à fait intéressant de constater 
que, de la sorte, la Descripcion poetique prend l’allure d’un traité politique, et plus 
précisément d’un traité des pouvoirs sur la mer, faisant jusqu’à un certain point écho 
à celui écrit en 1517 par Philippe de Clèves, seigneur de Ravenstein, lequel aborde 
les manières de faire la guerre en mer11. Le texte de Dupuis se rattacherait en fait 
à un courant intellectuel qui traverse à ce moment le groupe dirigeant les Anciens 
Pays-Bas (le prince, ses parents, ses serviteurs et officiers) et qui entend définir le 
pouvoir du roi sur la mer, prémices de ce que Louis Sicking qualifie de « pensée 
thalassocratique12 ».

Il apparaît donc évident que la Descripcion poetique est un texte aux multiples 
facettes qui ne peut être complètement étudié en une seule contribution. Voilà 
pourquoi nous nous bornerons ici à l’aborder sous l’angle particulier de la culture 
politique13. Plus précisément, dans les pages qui suivent, nous essaierons de montrer 

	 9	 Sur le songe à la Renaissance, plus particulièrement dans ses rapports avec la production des 
Rhétoriqueurs et ses implications politiques, cf. G. Angeli, « Le type cadre du songe dans la 
production des Grands Rhétoriqueurs », dans Les Grands Rhétoriqueurs. Actes du ve colloque 
International sur le Moyen Français. Milan 6-8 mai 1985, 3 vol., Milan, Vita e pensiero, 1985, t. 1, p. 7-20 ; 
Chr. Marchello-Nizia, « Entre l’histoire et la poétique, le Songe politique », Revue des Sciences 
humaines, t. 183, 1981, p. 39-53 ; ainsi que, plus généralement, Le songe à la Renaissance. Colloque 
international de Cannes, 29-31 mai 1987, dir. Fr. Charpentier, Saint-Étienne, Université de Saint-
Étienne, 1990.

	 10	 Octovien de Saint-Gelais, Le Séjour d’Honneur, éd. Fr. Duval, Genève, Droz, 2002 (Textes 
littéraires français, 545).

	 11	 Cf. à ce propos, Philippe de Clèves, L’Instruction de toutes manieres de guerroyer (...) sur mer. 
Édition critique du manuscrit français 1244 de la Bibliothèque nationale de France, éd. J. Paviot, Paris, 
Champion, 1997 (Bibliothèque de l’École des Hautes Études. Sciences historiques et philologiques, 333).

	 12	 L. Sicking, La Naissance d’une thalassocratie. Les Pays-Bas et la mer à l’aube du Siècle d’or, Paris, Presses 
de l’Université Paris-Sorbonne, 2015 (Histoire Maritime), particulièrement p. 222 (sur Dupuis).

	 13	 Le concept de « culture politique » s’entend comme un ensemble de paroles, de discours, d’écrits, de 
gestes et d’images qui révèlent les valeurs d’une société (ce qui est considéré comme bien ou mal, juste 
ou injuste, beau ou laid, etc.). Ces éléments sont considérés non pas comme faisant partie de l’ordre 
de l’idéel, mais comme des réalités qui poussent les acteurs à agir et qui sont transformées par les 
actions de ces derniers. À ce propos, on se reportera aux observations formulées dans P. Bourdieu, 
Sur l’État. Cours au Collège de France. 1989-1992, dir. P. Champagne, R. Lenoir, F. Poupeau et 
M.-Chr. Rivière, Paris, Seuil, 2012, p. 563-567 ; cf. de même les remarques introductives proposées 
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comment ce texte révèle certaines des thématiques clés de la culture politique des 
Anciens Pays-Bas au début du règne personnel de Charles de Habsbourg. Ainsi, à 
quelques considérations biographiques sur Rémi Dupuis succéderont des éléments 
sur le manuscrit de la Description poetique. Nous poursuivrons par un survol des trois 
parties de ce texte et nous nous concentrerons, pour finir, sur les concepts politiques 
majeurs qu’il renferme.

Rémi Dupuis, indiciaire de Charles de Habsbourg

Rémi Dupuis demeure un personnage peu connu, principalement parce qu’il n’a 
pas joui de la notoriété de ses prédécesseurs en tant qu’indiciaire de Bourgogne14. 
Les archives de la Recette générale des finances des ducs de Bourgogne, conservées 
aux Archives départementales du Nord à Lille, nous permettent toutefois d’en 
apprendre un peu plus sur lui.

La présence de plusieurs Dupuis (Dupuys/Dupuich ou encore Du Puis/Du Puys) 
est attestée dans l’entourage des ducs de Bourgogne depuis au moins le règne de Jean 
sans Peur15. Le plus intéressant porteur de ce patronyme demeure Nicaise du Puis, 
que l’on voit apparaître autour de Philippe le Bon, dès les années 1430, en tant que 
maître et chapelain, puis comme premier chapelain16, et ensuite, dès 1442, en qualité 

dans J. Dumolyn, J. Haemers, H. R. Oliva Herrer et V. Challet, « Medieval Voices and Popular 
Politics », dans The Voices of the People in Late Medieval Europe. Communication and Popular Politics, 
dir. Id., Turnhout, Brepols, 2014 (Studies in European Urban History, 33), p. 1-12 (en particulier p. 8-9). 
La période du début du règne personnel de Charles de Habsbourg coïncide, sur le plan de l’histoire 
de la culture politique, à un moment de tension entre, d’une part, une culture bourguignonne très 
présente dans les milieux qui entourent le prince (cf. J.-M. Cauchies, Philippe le Beau. Le dernier duc 
de Bourgogne, Turnhout, Brepols, 2003 (Burgundica, 6), p. 248, 250 ; P. Chaunu et M. Escamilla, 
Charles Quint, p. 110-111) et, d’autre part, la nécessité de bâtir une culture politique burgondo-ibérique 
permettant de lier les deux espaces alors contrôlés par Charles (cf. J. Dumont, « Burgundian-
Habsburg Monarchic Culture between the Low Countries and the Spanish Kingdoms (1500-20) », 
Bibliothèque d’Humanisme et Renaissance, t. 82/1, 2020, p. 25-64).

	 14	 Il convient toutefois de citer deux articles récents qui abordent cet auteur : E. Doudet, « Un chant 
déraciné ? La poésie bourguignonne d’expression française face à Charles Quint », e-Spania. Revue 
interdisciplinaire d’Études hispaniques médiévales et modernes, en ligne (24 juin 2012), http://e-spania.
revues.org/21220 ; DOI : 10.4000/e-spania.21220 (dernière consultation le 23 mars 2018) ; J. Dumont, 
« Au creuset des transitions littéraires et politiques. La tryumphante et solemnelle entree de Rémi 
Dupuis », dans Les lettres médiévales à l’aube de l’ère typographique, dir. R. Adam, J. Devaux,  
N. Henrard, M. Marchal et A. Velissariou, Paris, Classiques Garnier, 2020 (Rencontres, 451 –
Civilisation médiévale, 38), p. 149-166. Il existe aussi deux notices biographiques de qualité inégale : 
A. Vander Meersch, « Du Puys (Remi) », dans Biographie nationale de Belgique, t. 6, Bruxelles, 
E. Bruylant, 1878, col. 326-328 ; A. J. G. Le Glay, « Notes sur Remi Du Puys, indiciaire et 
historiographe de la maison de Bourgogne », Archives historiques et littéraires du Nord de la France et 
du Midi de la Belgique, t. 1, 1837, p. 147-150.

	 15	 En 1415 et 1418, Jean sans Peur rétribue un certain Jérôme Dupuis, sergent dans le comté de Saint-Pol, 
pour ses services (Lille, Archives départementales du Nord (ADN), B 1906 [1415-1416], B 1909 
[1417-1418]).

	 16	 Lille, ADN, B 1941, B 1608 (1465-1469).
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de doyen de Saint-Barthélemy de Béthune17 et, en 1443, de conseillier ducal18. Nicaise 
perçoit des gages jusqu’au moins 144819, tout en assumant des missions diplomatiques 
importantes pour le compte du duc20. Bien que le lien entre ce personnage et Rémi 
Dupuis demeure impossible à établir, il est toutefois permis de penser que l’indiciaire 
de Bourgogne bénéficia de soutiens pour entrer à la cour et que ledit Nicaise – ou 
bien un autre parent introduit à la cour par ce même Nicaise – aurait pu compter 
parmi ces appuis.

« Maître » Rémi Dupuis apparaît pour la première fois dans un compte de 
1510-1511 en tant qu’indiciayre et historiographe de l’Empereur [Maximilien Ier] et 
de monseigneur l’archiduc [Charles de Habsbourg]21. Il semble également servir 
Marguerite d’Autriche dès cette période22. L’année suivante, il est officiellement 
désigné comme remplaçant de Jean Lemaire de Belges pour la bonne relacion que faicte 
a esté de sa personne et de ses sens, souffisance et experience en fait de rethoricque, cronique 
et historiographe, nostre croniqueur et historiographe ou lieu de Jehan Le Maire, derrenier 
possesseur dudit office, lequel, au moyen de ce qu’il s’est retiree et a accepté autre service, 
delaissant et abandonnant ledit office, en avons deschargé. Dupuis perçoit des gages, 
dont certains sont payés par Marguerite23. En 1513, il est désigné comme cronicqueur 
et historiographe des maisons d’Austriche et de Bourgoingne24, titres auxquels il ajoute, 
en 1516, celui de secretaire du roi25.

Sa production historiographique semble appréciée puisqu’elle lui permet de 
recevoir des gages supplémentaires. Il en va ainsi du récit de la joyeuse entrée de 
Charles de Habsbourg à Bruges (18 avril 1515)26, pour lequel il est récompensé en 
raison des bons et aggreables services qu’il luy [Charles] avoit fait et faisoit lors jornellement 
ou fait de ses cronicques, mesmement en recompense d’un grant livre qu’il avoit fait, a son 
ordonnance, touchant le triomphe de sa ville de Bruges, a sa joyeuse entree en icelle ville27.

	 17	 Lille, ADN, B 1975 (1442).
	 18	 Lille, ADN, B 1980 (1443-1444).
	 19	 Lille, ADN, B 1978 (1448).
	 20	 Cf. respectivement Lille, ADN, B 1991 (1446-1447), B 2000 (1448).
	 21	 Lille, ADN, B 2222 (1510-1511).
	 22	 Lille, ADN, B 2230 (1513-1515).
	 23	 Lille, ADN, B 2226 (1513), B 2230 (1513-1515).
	 24	 Lille, ADN, B 2236 (1513).
	 25	 Lille, ADN, B 2262 (1516).
	 26	 Rémi Dupuis, La tryumphante et solemnelle entree faicte sur le joyeulx advenement de treshault et 

trespuissant prince, monseigneur Charles, prince des Espagnes, archiduc d’Austrice, etc., en sa ville de 
Bruges, l’an quinze centz et quinze, le dix-huictiesme jour d’apvril aprés Pasches, Vienne, Österreichische 
Nationalbibliothek, ms. 2591 ; Id., La tryumphante et solemnelle entree faicte sur le nouvel et joyeux 
advenement de tres hault, tres puissant et tres excellent prince Monsieur Charles prince des Hespaignes, 
archiduc d’Austrice, duc de bourgongne, comte de Flandres, etc., en sa ville de Bruges l’an mil. v. cens 
et. xv. Le xviiie jour d’apvril aprés Pasques, [Paris], Gilles de Gourmont, [1515]. Outre ce texte et 
la Descripcion poetique, un troisième texte de Rémi Dupuis a été conservé. Il s’agit du récit de la 
cérémonie funèbre organisée à Bruxelles à la mémoire de Ferdinand d’Aragon les 14 et 15 mars 1516 
([Louvain, Thierry Martens], 1516).

	 27	 Lille, ADN, B 2251 (1515).
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Dupuis aurait ensuite participé au premier voyage de Charles de Habsbourg 
dans les Espagnes, même si l’on ne trouve aucune mention de lui dans les comptes 
de l’Hôtel de ces années. L’abondance de détails dans la Descripcion poetique atteste 
sa présence physique aux côtés du prince durant la traversée vers la péninsule 
Ibérique28.

Rémi Dupuis pourrait enfin apparaître dans les comptes des années 1552-1553 – ou 
s’agirait-il d’un homonyme ou d’un parent ? – sous le nom de Rémy du Puich ou 
Remy Dupuich, receveur à Binche29. Vu que nous ignorons tout de l’âge de Dupuis 
au moment de ses écrits des années 1510, il est tout à fait possible qu’il s’agisse de 
lui, toujours actif dans les années 1550, bien qu’à ce moment il ne soit nulle part fait 
mention d’une quelconque fonction d’indiciaire.

Le manuscrit de la Descripcion poetique

Dans l’état actuel des connaissances, le texte de Dupuis est conservé dans un unique 
manuscrit de la Bibliothèque royale de Belgique à Bruxelles, le manuscrit 10487-10490, 
sobrement intitulé Documents pour l’histoire des états de Bourgogne. Il s’agit d’un 
manuscrit composite rassemblant cinq pièces différentes :
1.	 [Discours des ambassadeurs du roi de France au duc de Bourgogne] (fol. 1r-22r) ;
2.	 [Réponse à ce discours] (fol. 23r-35v) ;
3.	 Responce que fait monseigneur le duc de Bourgogne (fol. 36r-50v) ;
4.	 Descripcion poetique confermee a la vraye histoire du vouaige de […] Don Charles 

[…] premier de ce nom compillee par maistre Remi du Puys (fol. 52r-75v) ;
5.	 Vie de benoite Cristine de la ville de Saint Thron en Hesbain (fol. 76r-112r).

Le manuscrit, de 275 mm sur 205 mm, comporte 112 feuillets. Il présente à la fois les 
armes de Marguerite d’Autriche et sa devise (fol. 55r)30, ainsi qu’une mention indiquant 
la place du volume dans la Bibliothèque de Bourgogne au palais du Coudenberg 
(fol. 51r)31. Ces indications laissent entendre qu’à tout le moins la partie du manuscrit 
qui forme le texte de Dupuis se trouvait dans la Bibliothèque de Bourgogne du vivant 
de l’archiduchesse. Il est toutefois indubitable que le volume entier fit partie, à une 
époque plus récente, de cette même bibliothèque puisqu’au folio 1 recto on découvre 
la mention suivante : Ce volume enlevé de la Bibliothèque roiale de Bourgogne depuis la 
prise de Bruxelles en 1746 et placé depuis dans la Bibliothèque du roi à Paris a été restitué 
par la France et replacé dans la bibliothèque de Bourgogne le 7 juin 1770. L’estampille 
rouge de la Bibliothèque royale à Paris s’observe d’ailleurs encore sur ce folio ainsi 
qu’au folio 112 verso. La reliure de maroquin rouge, quant à elle, date du xviiie siècle ; 

	 28	 Rémi Dupuis, S’ensuyt une descripcion poetique, particulièrement fol. 67v-75r.
	 29	 Lille, ADN, B 49, B 4827.
	 30	 Fortune Infortune Fors Une (Documents pour l’histoire des états de Bourgogne, fol. 55r).
	 31	 Du purpitre sur la porte le viie (ibid., fol. 51r).
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elle présente les armes du roi de France, ainsi que, sur le dos, en dessous d’un titre 
doré (Recueil), le double monogramme couronné de Louis XV32.

Les cinq textes qui composent le volume proviennent pourtant de manuscrits 
différents comme l’attestent les différences entre les papiers, les encres, les mains et 
les écritures de chacun d’entre eux. Le type d’écriture utilisé pour ces cinq textes – 
plusieurs variantes de gothique bâtarde – est caractéristique, dans les Anciens Pays-Bas, 
des xve-xvie siècles. La partie consacrée à la Descripcion poetique comporte, qui plus 
est, de nombreuses lettrines ornementées qui attestent le soin tout particulier qui a 
été apporté à la confection matérielle de ce texte, soin qui contraste avec la manière 
dont les trois premiers textes ont été présentés, ce qui achève, à notre avis, d’attester 
que ces cinq textes ont des origines matérielles différentes33.

Toutefois, tous ont un rapport étroit avec les Anciens Pays-Bas, la Maison de 
Bourgogne-Habsbourg et, plus particulièrement, la personne de Marguerite d’Autriche. 
Les trois premiers collationnent des lettres et des observations d’ordre juridique sur 
les droits de la Maison de Bourgogne-Habsbourg ainsi que les contre-arguments de 
la Maison royale de France34. Vient ensuite le texte de Dupuis, dédié à Marguerite, 
suivi d’une pièce hagiographique sur la vie de sainte Christine l’Admirable (Mirabilis), 
décédée à Saint-Trond en 1224 et dont le culte était assez répandu dans le Brabant et 
la principauté de Liège. Cette figure pourrait constituer un modèle de piété féminine 
offert en exemple à la gouvernante des Pays-Bas.

	 32	 Catalogue des manuscrits de la bibliothèque royale de Belgique, éd. J. van den Gheyn, t. 7, Bruxelles, 
Henri Lamertin, 1907, p. 330 (no 5016).

	 33	 Rémi Dupuis, S’ensuyt une descripcion poetique, fol. 53r, 55r, 57r, 65r, 70r.
	 34	 Ce type de textes est tout à fait caractéristique de la Bibliothèque de Bourgogne au tournant des 

xve-xvie siècles. En effet, après la mort de Charles le Téméraire à Nancy (5 janvier 1477) et 
l’invasion française en Bourgogne et en Artois, notamment, les dirigeants des Anciens Pays-Bas 
cherchèrent à se doter d’un arsenal juridique qui leur permettait de résister aux prétentions des 
rois de France sur leurs territoires. Cf. à ce propos et en premier lieu K. Daly, « Jean d’Auffay : 
culture historique et polémique à la cour de Bourgogne », dans Littérature et culture historiques 
à la cour de Bourgogne. Actes des rencontres internationales organisées à Dunkerque (Université 
du Littoral – Côte d’Opale), le jeudi 27 octobre 2005, dir. J. Devaux et A. Marchandisse, Le 
Moyen Âge, t. 112, 2006, p. 603-618 ; J. Dumont et é. Lecuppre-Desjardin, « Construire 
la légitimité d’un pouvoir féminin. Marie de Bourgogne dans le Mémoire de Jean d’Auffay », 
dans Marie de Bourgogne / Mary of Burgundy. Figure, principat et postérité d’une duchesse tardo-
médiévale / ‘Persona’, Reign, and Legacy of a Late Medieval Duchess, dir. M. Depreter, J. Dumont, 
E. L’Estrange et S. Mareel, Turnhout, Brepols, 2021 (Burgundica, 31), p. 41-60 ; cf. de même 
M.-Th. Allemand, « La réversion du duché de Bourgogne au royaume de France, vue à travers 
des mémoires contemporains », dans Cinq-centième anniversaire de la bataille de Nancy (1477). 
Actes du colloque organisé par l’Institut de recherche régionale en sciences sociales, humaines et 
économiques de l’Université de Nancy II (Nancy, 22-24 septembre 1977), Nancy, Université de Nancy, 
1979, p. 207-235 ; K. Daly, « French Pretentions to Valois Burgundy : History and Polemic in 
the Fifteenth and Early Sixteenth Centuries », dans Marguerite d’York et son temps. Rencontres de 
Malines (25 au 27 septembre 2003), dir. J.-M. Cauchies, Publication du Centre européen d’Études 
bourguignonnes (xive-xvie siècles), t. 44, 2004, p. 9-22.
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Récits mythologique, cérémoniel et de voyage

La Descripcion poetique se décompose en trois parties. La première (fol. 53r-65r) 
évoque le voyage de Charles à la cour zélandaise du dieu Neptune afin d’implorer la 
divinité de préserver son armada des tourments de la mer. La seconde (fol. 65r-67v) 
décrit l’embarquement de Charles à Vlissingen, les ordonnances publiées pour 
l’organisation du voyage et, en particulier, le cérémonial à observer sur la mer en 
présence du prince. La dernière (fol. 67v-75r) décrit la traversée de Charles vers la 
péninsule Ibérique et s’interrompt à son arrivée en Galice35. À la différence des autres 
récits de voyage du corpus, la Descripcion poetique mêle trois types de texte différents 
en un seul : un voyage poétique et mythologique, des ordonnances et règlements à 
caractère cérémoniel, et un récit de voyage36.

Le texte débute par le voyage de Charles de Habsbourg depuis Bruxelles vers 
la Zélande afin d’y rencontrer le Dieu Neptune37. Le prince veut s’assurer que les 
flots et les vents seront paisibles durant sa traversée. Imaginaire mythologique et 
événements historiques se mélangent ici puisque la Zélande est en effet le lieu de 
départ de l’armada de Charles vers les Espagnes. Le personnage de Junon est ici 
omniprésent. On pourrait d’ailleurs y reconnaître la figure de Marguerite d’Autriche, 
la tante de Charles, qui fut aussi la gouvernante des Pays-Bas avant l’émancipation 
de son neveu. Marguerite est d’ailleurs associée à la figure de Junon dans d’autres 
pièces bourguignonnes, notamment au moment de la paix des Dames (1529), dans 
La triumphe de la paix celebree en Cambray de Jean Thibault38. Neptune, quant à lui, 
pourrait être considéré comme une personnification du pouvoir que le prince entend 
acquérir sur la mer, compte tenu de l’importance que prendra ce personnage dans 
la symbolique du pouvoir de Charles durant son règne39.

Le récit s’étend ensuite longuement sur les hésitations de Charles à prendre la 
mer entre le printemps et l’été 151740. En effet, le voyage divise la cour et le conseil de 

	 35	 Dupuis semble avoir voulu poursuivre son récit ainsi que l’atteste la dernière phrase du texte : L’estat 
auquel il a trouvé ses pays et de son entree diray je en lieu plus convenable (Rémi Dupuis, S’ensuyt une 
descripcion poetique, fol. 75r).

	 36	 C’est à tort que, dans un précédent article ( J. Dumont, « Le lion enfin couronné », p. 848), j’avais 
considéré la Descripcion poetique comme une chronique. Toutefois, il faut admettre que ce texte 
se trouve à la limite du genre du récit de voyage dans la mesure où il ne concerne que fort peu, 
au final, le périple de Charles. Tout au plus peut-on considérer qu’il éclaircit certains passages du 
texte de Laurent Vital sur la traversée de Charles (Laurent Vital, Relation du premier voyage 
de Charles-Quint en Espagne, de 1517 à 1518, dans Collection des voyages des souverains des Pays-Bas, 
éd. L. P. Gachard et Ch. Piot, t. 3, Palais des Académies, Bruxelles, 1881 (Académie royale de Belgique. 
Commission royale d’Histoire), p. 1-303).

	 37	 S’ensuyvent les aliances de la court traictees avec le dieu Neptune pour vouaiger de Gaule Belgicque aux 
Espaignes, dans Rémi Dupuis, S’ensuyt une descripcion poetique, fol. 53r-55r.

	 38	 Jean Thibaut, La triumphe de la paix celebree en Cambray, avec la declaration des entrees et yssues des 
Dames, Roix, Princes, et Prelatz : faictes par Maistre Jehan Thibault Astrologue de L’imperial Maieste et 
Madame etc., Anvers, Wilhelm Vorsterman, 1529, fol. 6r-7v.

	 39	 Cf. L. Sicking, La Naissance d’une thalassocratie, p. 231-232.
	 40	 La bouz de mer de la court vers le dieu Neptune et du recueil qu’il luy fit, dans Rémi Dupuis, S’ensuyt une 

descripcion poetique, fol. 55r-57r.
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Charles ; certains refusent tout bonnement que leur prince parte. Dupuis mentionne 
d’ailleurs brièvement le souvenir du naufrage de Philippe le Beau en Angleterre en 
1506 sur la route des Espagnes comme raison invoquée pour empêcher le voyage41. 
Ici, bien sûr, ces tergiversations et oppositions sont transposées dans un contexte 
mythologique, manière pour l’indiciaire de Bourgogne d’atténuer en quelque sorte 
le délicat récit des tensions politiques qui agitent le conseil et la cour.

Pour sa part, Junon – alias Marguerite d’Autriche – soutient que le voyage doit se 
faire afin d’éviter les tensions et les divisions dans les royaumes espagnols42. Charles 
emboîte alors le pas à la déesse et évoque ses royaumes qui sont desja par [son] 
absence en troubles et division. S’il ne s’y rend pas, alors qu’il l’a promis, personne ne 
le prendra plus au sérieux ; il y perdra, en d’autres termes, son honneur de prince qui 
se fonde sur la fiabilité de la parole donnée43. Dupuis insiste, à son tour : les peuples 
des royaumes espagnols de Charles l’attendent en supplicacions et prieres, motif, on 
ne peut plus classique pour la période, des sujets communiant dans l’amour de leur 
prince44. Face à cette succession de plaidoyers, Éole, héraut de Neptune, annonce 
la décision de son maître : celui-ci accepte d’apaiser les flots et de favoriser le voyage 
de Charles45, qui peut dès lors préparer son départ46.

Dès cet instant, la pièce prend une tournure plus réaliste. Dupuis intercale deux 
chapitres où il décrit l’armada de Charles et la mise en place d’un cérémonial tout à 
fait original lié à la présence du prince sur la mer47. Il est notamment question de la 
manière dont l’armada devra aborder les côtes de Biscaye en annonçant l’arrivée du 
roi par un coup de canon. Tous les navires obéiront au souverain. Ainsi, il leur sera 
parfaitement interdit d’aborder un port sans son autorisation. De même, le navire 

	 41	 Lequel en tant et jusques au nouvel mois d’avril la loy naturelle et civille commande de non s’alyer, ne 
mectre fiance en Neptune sur austant que on prise sa vye. Aussi avoit fresche memoire comme luy en print 
au vouaige du bon roy Philippe, que Dieu absoille, auquel par force de tormente luy et les seins, elle avoit 
veuz au dernier souspir de leur vie. Ibid., fol. 56r-v. Sur ces événements, cf. supra, la contribution de Jean 
Devaux.

	 42	 […] car se vouaige, en nulle sorte, ne povoit estre dilayé, obstans les secrettes menees et divisions intestines 
qui se sourgoient en plusieurs lieux a cause de son tardement. Ibid., fol. 56v (l’ensemble du discours figure 
aux folios 56v-58v).

	 43	 Qui se fiera dorresenavant en mes lectres, ny en mes promesses qui sont faictes par bouche de roy et tenues 
moins que d’un esclave ? Qui vouldra mectre espoir en moy, ny soy fier en ma puissance quant je laisse perdre 
le myen ? Ibid., fol. 59r (pour tout le discours de Charles, cf. ibid., fol. 58v-60r).

	 44	 Ibid., fol. 61v (le discours de Dupuis se trouve aux folios 60r-61v). Sur l’amour comme ressort du 
discours politique à la Renaissance, cf. J. Dumont, Lilia Florent. L’imaginaire politique et social à la 
cour de France durant les Premières Guerres d’Italie (1494-1525), Paris, Champion, 2013 (Études d’histoire 
médiévale, 15), p. 112-116 (ces pages synthétisent ce concept à la Renaissance et présentent un aperçu 
de la bibliographique ad hoc).

	 45	 La responce du dieu Neptune sur le propose de la court, faicte par la bouche du roy Eolus, dans Rémi 
Dupuis, S’ensuyt une descripcion poetique, fol. 61v-65r.

	 46	 L’ambarquement du tres hault, tres puissant et tres redoubté Roy Catholique don Charles, premier de ce 
nom fait, le vie jour de septembre xvc xvii, et des statuz et ordonnances fectent sur ledit vouaige, dans ibid., 
fol. 65r-v.

	 47	 S’ensuyt les chapittres des ordonnances dessudites, dans ibid., fol. 65v-67r ; Chapites des status pour la nuyt, 
dans ibid., fol. 67r-v.
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royal se distinguera toujours des autres en arborant des étendards et des blasons au 
nombre et aux formes codifiés. Enfin, les modalités en cas de rencontres avec des 
navires étrangers sont fixées. L’ensemble de ces dispositions précisent le pouvoir du roi 
sur son armada au moment précis où la mer devient un espace essentiel pour assurer 
le lien entre les différentes parties de la monarchie des Habsbourg alors en cours de 
formation (Anciens Pays-Bas, Espagnes, royaume de Naples et Nouveau Monde). 
Cette partie révèle indubitablement les visées thalassocratiques qui commencent à 
poindre autour de Charles de Habsbourg.

S’ensuit le récit proprement dit de la traversée de Charles vers l’Espagne et des 
péripéties qui la rythment48, sur un ton qui ici est véritablement celui d’un récit de 
voyage, avec, qui plus est, un émerveillement quasi naturaliste pour la faune marine 
et l’aspect de la mer, fort semblable à celui que laisse paraître Laurent Vital dans son 
propre texte49.

La Descripcion poetique et la culture politique des Anciens 
Pays-Bas

Dans la Descripcion poetique, Rémi Dupuis cherche, d’une part, à exalter la Maison 
de Bourgogne-Habsbourg et les territoires qui forment les Anciens Pays-Bas, d’autre 
part, à tisser des liens entre les Anciens Pays-Bas et les royaumes espagnols.

Il dépeint, par exemple, un lignage de Bourgogne qui, après avoir enduré de 
nombreuses épreuves pendant quarante ans, est enfin parvenu aux dignités impériale 
(allusion à Maximilien de Habsbourg) et royale (les couronnes espagnoles) :

[…] la haulte posterité des renomez ducz de Bourgoigne, laquelle apres toutes 
espreuves de bonne et de male fortune en moins de quarante ans est antee sur le hault 
trosne imperial et succeder directement en tous les tiltres et royaulmes de la magesté 
catholique50.

L’auteur opère ici une confusion volontaire entre lignages de Bourgogne et de 
Habsbourg pour souligner que les héritiers des ducs de Bourgogne sont parvenus 
à leurs fins et occupent désormais les trônes les plus éminents dans le concert des 
princes chrétiens. La Maison de Bourgogne-Habsbourg mériterait plus que toute 
autre ces dignités car elle se distingue par sa noblesse, son sens de l’honneur et 
par le fait que ses membres ne se laissent pas gagner par la lubricité, la mollesse ou 
l’arrogance. Charles et ses parents incarnent, en quelque sorte, l’idéal de la Virtù, la 

	 48	 S’ensuyt le partement et vouaige du tresnoble Roy Catholique Charles, premier de ce nom, dans Rémi 
Dupuis, S’ensuyt une descripcion poetique, fol. 67v-69v ; S’ensuyt la fortune et mesaventure de ce jour, 
dans ibid., fol. 69v-70v ; L’infortune de la nuyt trop plus piteuse et dommageable que celle de jour, et de 
toute la reste du vouaige, dans ibid., fol. 71r-75r.

	 49	 Cf. J. Dumont, « Le lion enfin couronné », p. 852-853.
	 50	 Rémi Dupuis, S’ensuyt une descripcion poetique, fol. 53v.
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volonté, qui permet au gouvernant de lutter contre la Fortuna et ainsi de prévenir la 
dégénérescence de la monarchie en tyrannie51.

Les villes de Bruges, Bruxelles et Gand entrent également en scène. Dupuis décrit 
le départ de Charles depuis son palais de Bruxelles pour se rendre à Gand, puis à 
Bruges, afin de gagner la Zélande. L’évocation de ces trois villes donne à l’auteur 
l’occasion d’exalter des lieux emblématiques du pouvoir de la Maison de Bourgogne-
Habsbourg dans les Anciens Pays-Bas. Bruxelles, Gand et Bruges sont aussi des forces 
politiques et économiques considérables et, qui plus est, se situent au cœur de deux 
principautés (Brabant et Flandre) qui incarnent le centre de gravité du pouvoir de la 
Maison de Bourgogne-Habsbourg dans les Anciens Pays-Bas. Le prince entend donc 
se les concilier en les associant à l’exercice du pouvoir et à sa symbolique. C’est ainsi 
que Bruxelles est décrite pleine de doulceurs, plesirs et delices ; elle est pour ainsi dire 
ung paradis52. Pour sa part, Gand, lieu de naissance de Charles (lieu de sa nativité), est 
l’endroit où le prince réunit les estatz de tous ses pays pour prendre le general congé de 
ses bons et loyaulx subjectz53. Bruges, enfin, est plus rapidement évoquée sans qu’une 
symbolique particulière ne lui soit associée. Apparaissent ainsi l’idée du paradis 
terrestre, représenté par Bruxelles, et, en filigrane, l’idée d’une légitimité princière 
fondée sur la naturalité – Charles est né en Flandre, à Gand – et sur une conception 
négociée du pouvoir entre le prince et ses États, conception qui s’est enracinée dans 
l’imaginaire du pouvoir depuis au moins le Grand Privilège de 147754.

	 51	 Exemples en sont estez veus de tout temps et en toutes gens qui les plus grans roys de la terre qui par lubricité 
et molesse se sont voultrez et endormis aux delictz de charnalité, ou qui par superbe arrogance et contemp 
de Dieu et du monde se sont esgarez de la sente d’honneur, dignité, justice en mescongnoissance d’eulx 
mesmes et par ce tumbez en erreur de cruaulté et tyrannye, la tout puissante providence, pour tesmoing de 
son hault pouvoir et que sa clemente bonté ne peult telz abutz soubteniz, a voulu prendre et susciter a la 
fois le moindre des hommes en degré de telle haulteur que pour les vaincre et deschasser en abisme de toute 
misere. Si austere est souvent tumbé la divine pugnicion sur l’estre des premiers vicieulx et au contraire a 
conpenses la royalle vertu des bons a Dieu voulu sur toutes choses monstrer sa parfaicte bonté et le comble 
de sa justice car leur force, loz et chevance a non seullement maintenuz en leur noblesse, estat et haultesse, 
ainçoys moult grandement acreuz d’honneurs, de biens et de puissance en eulx et en leurs successeurs, jusques 
a les eslevez au comble de consommee felicité. Ibid., fol. 53r-v. L’articulation entre la Virtù et la Fortuna 
(le hasard aveugle et souvent destructeur) permet d’expliquer depuis l’Antiquité l’affaiblissement et 
la disparition des empires. On la retrouve dans la tradition scolastique (cf. M. Sénellart, Les arts 
de gouverner. Du regimen médiéval au concept de gouvernement, Paris, Seuil, 1995, p. 224-230), tout 
comme bien entendu dans la littérature humaniste (cf. Fl. Buttay-Jutier, Fortuna. Usages politiques 
d’une allégorie morale à la Renaissance, Paris, Presses de l’Université Paris-Sorbonne, 2008, p. 318-321 ; 
F. Gilbert, Machiavel et Guichardin. Politique et histoire à Florence au xvie siècle, trad. J. Viviès et 
P. Abbrugiati, Paris, Seuil, 1996 (1re éd., Princeton, 1965) (L’Univers historique), p. 160-164).

	 52	 Rémi Dupuis, S’ensuyt une descripcion poetique, fol. 55v-56r.
	 53	 Ibid., fol. 56r.
	 54	 Sur le rôle du Grand Privilège dans la formation d’un nouvel État, cf. essentiellement 

W. P. Blockmans, « Breuk of continuïteit ? De Vlaamse privilegiën van 1477 in het licht van het 
staatsvormingsproces », dans Le privilège général et les privilèges régionaux de Marie de Bourgogne 
pour les Pays-Bas – 1477 – Het algemene en de gewestelijke privilegiën van Maria van Bourgondië voor de 
Nederlanden, dir. Id., Courtrai, UGA, 1984 (Anciens Pays et Assemblées d’États, 80), p. 97-123 ; Id., « La 
signification “constitutionnelle” des privilèges de Marie de Bourgogne (1477) », dans ibid., p. 495-516.
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Au-delà des concepts et de la symbolique liés au monde urbain, Dupuis développe 
également une réflexion sur les Anciens Pays-Bas dans leur ensemble. Il essaie de leur 
donner une cohésion, d’en faire un territoire homogène, à travers l’évocation de leur 
passé antique et romain, une démarche fort répandue dans l’historiographie de la 
cour de Bourgogne-Habsbourg au xvie siècle et que l’on rencontre également chez 
Jean Lemaire de Belges55. Dupuis décrit ainsi les pays qui composent les Anciens 
Pays-Bas comme la Gaule Belgicque56. Il vante l’abondance des fleuves et la mer, la 
volupté d’ung pays qui comme la terre d’Egipte produyt les meilleurs fruict du monde, 
et, finalement, les villes les plus triumphantes et riches, les plus belles, grandes et nectes, 
les plus ingenieusement composees, plus modereement conduictes et les plus puissantes et 
fortes qui soient au demeurant du monde57. Ces pays forment un ensemble cohérent 
pour Dupuis. Dès lors, ils ne peuvent engendrer que le peuple le plus parfait qui soit, 
les Belges, et l’auteur de rappeler les célèbres paroles de César :

Cesar attribue aux Gaulois vaillance, par dessus tout aux Belges. Que diray je de 
leur liberté qui est le tout bien entendu telle que je n’ay encoires veue, ne deplaise a la 
republicque des Veneciens ne d’aultres gens. Et quoy de leur sens, non partie en civilité 
et police ou se trouvera en tout le monde telle conduicte […] de tant de provinces 
unyes retenans chacune ses loys et se en particuliers de chascune de isles, citez, villes 
et portz, tant au fait de mer que de terre […]58.

Ce passage crée un territoire – la Gaule Belgique, ici aussi désignée au moyen 
de l’expression plus politique de « provinces unies » – et un peuple – les Belges –, 
et leur assigne une identité politique déterminée par la géographie et la nature : 
vaillance au combat, liberté incomparable, respect des règles et de l’ordre (police) 
et, enfin, souci de préserver les lois de chaque pays. Ce portrait physique et moral se 
poursuit. Les Belges sont le plus beau peuple de la Terre, le plus devot et le plus franc, plus 
riche, honneste, pitoyable, le moyns envyeulx, le plus juste et surtout le plus adonné a son 

	 55	 C’est particulièrement le cas dans les Illustrations de Gaule et singularitez de Troye que Lemaire de 
Belges fait publier entre 1511 et 1513, et dans lesquelles un certain Hercule de Lybie est posé comme roi 
antique des Gaules, espace allant du Rhin à la Gaule cisalpine romaine (cf. J. Dumont, Lilia florent, 
p. 94-95, 273-274).

	 56	 Rémi Dupuis, S’ensuyt une descripcion poetique, fol. 53r-v.
	 57	 Ibid., fol. 54r.
	 58	 Ibid. Nous soulignons. Il faut rappeler que la liberté est au cœur de l’éthos nobiliaire à la Renaissance. 

Or, comme la culture politique nobiliaire a dans une large mesure irrigué l’imaginaire politique 
bourguignon, il est compréhensible que cette « liberté » toute noble s’impose dans le discours. 
D’un autre côté, il faut aussi reconnaître que l’idée de liberté est présente dans tout processus 
historiographique et littéraire visant à façonner la spécificité d’un peuple : celui-ci se doit en effet 
d’être libre, soit non assujetti à un autre peuple, pour exister. Par ailleurs, l’allusion à Venise s’explique 
en grande partie par le fait que celle-ci fondait son discours politique sur l’incomparable liberté 
de ses citoyens – tous nobles –, ce qui faisait d’elle la meilleure des républiques, égale à celle des 
Romains. L’époque des Guerres d’Italie contribue à répandre cette idée, dès lors combattue par les 
autres puissances qui cherchent à s’imposer dans la Péninsule. On trouve trace de ce conflit dans la 
littérature française de l’époque (cf. J. Dumont, Lilia florent, p. 309-329). D’ailleurs, Dupuis parle lui 
aussi des Anciens Pays-Bas comme d’un endroit plein de gentiez, et hommes et femmes (Rémi Dupuis, 
S’ensuyt une descripcion poetique, fol. 54r).
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prince59. La beauté et la piété, la franchise – qui est ici l’équivalent de la liberté –, des 
richesses, certes, mais tempérées par l’honnêteté, l’humilité et le désintéressement, 
le tout coiffé d’un respect incomparable pour la justice et d’une obéissance sans faille 
envers leur prince, les Belges incarnent bien l’idéal du peuple tel que se le figurent les 
élites intellectuelles et curiales de la Renaissance. En effet, toutes ces caractéristiques 
se retrouvent au même moment dans les portraits stéréotypés de la plupart des 
peuples de la Renaissance, comme les Français dépeints par les historiographes et 
les publicistes qui entourent les rois Charles VIII, Louis XII et François Ier60.

Enfin, Dupuis relie cet espace et ce peuple nouvellement définis aux Espagnes, 
rappelant que la florissant court des Espaignes c’est trouvee en Gaule Belgicque si tres 
humainement receue61, allusion, probablement, à l’accueil dans les Anciens Pays-Bas 
de Jeanne de Castille et de sa cour pendant plusieurs années après son mariage avec 
Philippe le Beau (20 octobre 1496). De même, le voyage de Charles s’effectue depuis 
la Gaule Belgicque vers les Espaignes62, l’auteur instaurant un lien politique entre les 
deux espaces. Dupuis rappelle que Charles de Habsbourg se rend aux Espagnes en 
tant qu’héritier légitime d’Isabelle de Castille et de Ferdinand d’Aragon, car ceulx des 
Espaignes peulent trop mal estre sans chief63. Charles est présenté comme la tête d’un 
double corps politique, les Anciens Pays-Bas et les Espagnes, et il lui faut se partager 
entre ces deux espaces pour que chacun ait un chef par intermittence, et qu’ainsi 
aucun des deux corps politiques ne s’affaiblisse, ne se désunisse et, finalement, ne 
meure. Ce faisant, Dupuis réactive l’ancien imaginaire du corps politique auquel il 
confère une bi-corporéité politique et géographique64.

*  *  *

La Descripcion poetique de Rémi Dupuis se révèle indubitablement comme un 
texte à couches multiples. Sous l’angle de l’histoire des cultures politiques, cette œuvre 
est un véritable creuset qui permet de définir le pouvoir de Charles de Habsbourg au 
moment où celui-ci accède à une dignité royale au-delà même des Anciens Pays-Bas. 
Tout le défi qui se présente à Dupuis, en tant qu’indiciaire de Bourgogne, est de définir 
ce nouveau pouvoir au-delà des cadres politiques, territoriaux et culturels auxquels 
ses prédécesseurs étaient habitués.

Dupuis conserve bien sûr son point de vue d’auteur ancré dans la culture des 
Anciens Pays-Bas et, donc, accorde la primauté à des concepts issus de cette culture. 
La naturalité du prince, bien sûr, apparaît, tout comme l’idée d’un pouvoir négocié 
entre le souverain et les différentes forces politiques de ses pays (les États), ce qui 

	 59	 Ibid., fol. 54r.
	 60	 Cf. J. Dumont, Lilia florent, p. 53-122.
	 61	 Rémi Dupuis, S’ensuyt une descripcion poetique, fol. 53v.
	 62	 Ibid., fol. 53r.
	 63	 Ibid., fol. 54r.
	 64	 Sur l’imaginaire médiéval du corps politique depuis Jean de Salisbury, et en particulier chez Thomas 

d’Aquin et son élève Gilles de Rome, qui diffusent ce modèle, cf. M. Sénellart, Les arts de gouverner, 
p. 155-205.
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permet d’entrevoir les contours d’une monarchie reposant sur le compromis social, 
d’une « monarchie de compromis ».

L’imaginaire du monde urbain, du territoire et des peuples qui l’habitent est égale-
ment convoqué en s’appuyant sur des référents antiques (César). La Gaule Belgique 
et les Belges définis par Dupuis l’aident à donner une cohésion aux Anciens Pays-Bas, 
à leur conférer une identité politique déterminée par la nature et la géographie dans 
le cadre de cette nouvelle monarchie. Si parfaits soient-ils, les Belges sont surtout 
présentés comme aimant l’ordre et obéissant parfaitement à leur prince. Ils sont en 
quelque sorte un peuple générique, typique de la Renaissance, qui est placé en miroir 
avec des Espagnols, lesquels attendent impatiemment l’arrivée de leur roi.

Bien sûr, le sujet principal de la Descripcion poetique demeure Charles de Habsbourg. 
Tout dans ce texte converge vers lui et la caractérisation de son pouvoir entre Anciens 
Pays-Bas et Espagnes. Dans ce contexte, la mobilisation par Dupuis du concept 
de corps politique vient en quelque sorte résumer toute l’entreprise. En suggérant 
que Charles est la tête commune de deux corps politiques qu’il doit préserver de 
la dégénérescence par sa présence physique, Dupuis instaure un lien fort entre les 
deux espaces sur lesquels règne Charles et définit le pouvoir de ce dernier sur ceux-ci 
comme semblable, identique, un, car procédant du même chief. Dupuis tente ainsi 
de créer de l’unité là où il y en a peu, voire pas du tout.
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Fig. 1.  Pèlerins en voyage, dans Hayton, Fleur des histoires d’Orient, exemplaire de Jean sans 
Peur, ca 1410-1412 : BnF, ms. fr. 2810, fol. 265r (© Paris, BnF).
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Fig. 2.  Burchard fait présent de sa Description de la Terre saincte au roi de France Philippe VI 
de Valois : Paris, BnF, ms. fr. 9087, fol. 2r (© Paris, BnF).
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Fig. 3.  Présentation du manuscrit au duc Philippe le Bon : Paris, BnF, ms. fr. 9087, fol. 1r 
(© Paris, BnF).
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Fig. 4.  Début du récit de Georges Lengherand, lettrine ornée des armoiries de Louis de 
La Fontaine : Valenciennes, Médiathèque Simone Veil, ms. 493, fol. 318r (© Médiathèque 
Simone Veil de Valenciennes).
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Fig. 5.  Page de titre du récit de Jacques Lesaige (Cambrai, Bonaventure Brassart,  
ca 1520-1523) : Lille, BM, GOD 10455-Réserve (© Lille, BM)
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Fig. 6.  Second voyage d’Espagne de Philippe le Beau, dans Excellente Cronike van Vlaenderen, 
Anvers, Willem Vorsterman, 1531 : Gand, Universiteitsbibliotheek, BIB.ACC.000036/-1, fol. xiiii v 
(© Universiteitsbibliotheek Gent).



planches en couleurs 289

Fig. 7.  Pieter Coecke, Description de la court du Grand Turc, détail (© Anvers, Museum 
Plantin-Moretus).

Fig. 8.  Pieter Coecke, Mœurs et fachons des Turcs, détail (© Anvers, Museum  
Plantin-Moretus).
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Fig. 9.  Pieter Coecke, Mœurs et fachons des Turcs, procession pour une circoncision 
(© Anvers, Museum Plantin-Moretus).

Fig. 10.  Pieter Coecke, Description de la court du Grand Turc, détail (© Anvers, Museum 
Plantin-Moretus).



planches en couleurs 291

Fig. 11.  L’émir de Carthage débarque devant la cité de Clavegris, dans Florimont en prose, 
lavis d’aquarelle du Maître de Wavrin : Paris, BnF, ms. fr. 12566, fol. 217v (© Paris, BnF).

Fig. 12.  Traversée de Saladin pour se rendre en France, dans Saladin, lavis d’aquarelle 
du Maître de Wavrin : Paris, BnF, ms. fr. 12572, fol. 203v (© Paris, BnF).
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Fig. 13.  Retour de Bertrandon de la Broquière : Paris, BnF, ms. fr. 9087, fol. 152v (© Paris, BnF).
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Fig. 14.  Jérusalem et la Terre sainte : Paris, BnF, ms. fr. 9087, fol. 85v (© Paris, BnF).
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Fig. 15.  Récit de Jean de Tournai, lettrine ornée des armoiries de Louis de La 
Fontaine : Valenciennes, Médiathèque Simone Veil, ms. 493, fol. 101v  
(© Médiathèque Simone Veil de Valenciennes).
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Fig. 16.  Arrivée en Grèce de pèlerins bourguignons, dans Florimont en prose, lavis 
d’aquarelle du Maître de Wavrin, lettrine ornée des armoiries de Philippe le Bon : 
Paris, Bnf, ms. fr. 12566, fol. 1r (© Paris, BnF).

Fig. 17.  Le roi Florimont conduit Lampatrix vers ses nefs, dans Florimont en prose,  
lavis d’aquarelle du Maître de Wavrin : Paris, Bnf, ms. fr. 12566, fol. 187r (© Paris, BnF).
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Fig. 18.  Histoire de Jason et de la Toison d’or, dans Jean Mansel, La fleur des hystores, miniature 
de l’atelier du Maître de Mansel : Bruxelles, KBR, ms. 9231, f. 109v (© Bruxelles, KBR).
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Fig. 19.  Gillion de Trazegnies et sa femme prennent congé du sultan, dans Le Roman 
de Gillion de Trazegnies, miniature de Liévin van Lathem (Anvers, 1464) : Los Angeles, 
J. Paul Getty Museum, ms. 111, fol. 188v (© Los Angeles, J. Paul Getty Museum).



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 

© BREPOLS PUBLISHERS 
THIS DOCUMENT MAY BE PRINTED FOR PRIVATE USE ONLY.  

IT MAY NOT BE DISTRIBUTED WITHOUT PERMISSION OF THE PUBLISHER. 

planches en couleurs298

Fig. 20.  La nef de Gillion de Trazegnies est attaquée par la flotte sarrasine, dans Le 
Roman de Gillion de Trazegnies, miniature de Liévin van Lathem (Anvers, 1464) : Los 
Angeles, J. Paul Getty Museum, ms. 111, fol. 21r (© Los Angeles, J. Paul Getty Museum).
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